Mihail Manoilescu et l’attitude envers l’orthodoxie et l’eglise by Adina Grigore
￿Codrul Cosminului￿, nr. 1, 2005, p. 119-124 
 
 
 
MIHAIL MANOILESCU ET L￿ATTITUDE  
ENVERS L￿ORTHODOXIE ET L￿EGLISE 
 
 
Adina Grigore   
 
REZUMAT: Articolul prezintª rela￿ia cu biserica ”i opiniile cu privire la ortodoxie ale lui 
Mihail Manoilescu, fondator de doctrine economice, om politic ce s-a implicat activ ￿n via￿a politicª a 
Rom￿niei interbelice, profesor de economie politicª la Politehnica din Bucure”ti, publicist ”i autor de 
referin￿ª. Adept convins al cre”tinismului, Manoilescu se pronun￿ª pentru o ￿ortodoxie activª￿, o nouª 
bisericª care sª se implice ￿n via￿a socialª. Astfel, la baza oricªrei societª￿i umane ar trebui sª stea douª 
elemente: religia ”i familia. Statul rom￿n modern, ￿n viziunea lui Mihail Manoilescu nu ar trebui sª 
separeu  biserica  de  stat.  De  altfel,  acest  om  politic  s-a  remarcat  tocmai  prin  mªsurile  ￿n  favoarea 
bisericii ”i a clerului din timpul mandatului sªu de subsecretar de stat la finan￿e. 
 
Fondateur de doctrines Øconomiques, homme politique impliquØ dans l￿activitØ 
gouvernementale  et  parlementaire  de  l￿Øpoque  de  l￿entre  ￿  deux  guerres,  professeur 
d￿Øconomie politique ￿ la Polytechnique de Bucure”ti (1931-1944), publiciste et auteur 
de  rØfØrence,  Mihail  Manoilescu  occupera  diverses  charges  politiques  pendant  une 
Øpoque  tumultueuse  et  fervente,  il  a  ØtØ  nommØ  sous-directeur  et  directeur  dans  le 
MinistŁre  de  l￿industrie  et  du  commerce  (1919-1920)
1,  sous-secrØtaire  d￿￿tat  aux 
Finances dans le gouvernement Alexandru Averescu, ministre des travaux publics et des 
communications, on bien ministre de l￿industrie et du commerce et mŒme gouverneur de 
la Banque Nationale†, pendant la premiŁre Øtape du rŁgne de Carol II. Comme ministre 
des Affaires ØtrangŁres (4 juillet-14 septembre 1940) ￿dans le gouvernement du dØsespoir 
royal￿
3, conduit par I. Gigurtu, il sera obligØ ￿ accepter ￿ Vienne la cession du Nord-
Ouest de la Transylvanie ￿ l’Hongrie. 
DØsillusionnØ, vexØ, offensØ par le milieu politique vicieux, Mihail Manoilescu 
retournera  chaque  fois  ￿  l’Øtude  et  ￿  la  mØditation  dans  la  tentative  de  s￿Øvader  du 
temporaire, vers un monde idØal et parfait. Et quelle attitude, quel sentiment, quel vivre, 
peuvent-ils  Œtre  plus  intenses  et  plus  grandioses  que  la  fascination  de  la  sensibilitØ 
religieuse? D￿ailleurs, dŁs l￿￿ge de presque 8 ans il a ØtØ le spectateur d￿une scŁne qui le 
convaincra et qui marquera son destin et ses sentiments religieux. Son pŁre, l￿instituteur 
Constantin Manoilescu, quoique descendant d￿une famille de prŒtres venus de Bessarabie 
au dØbut du XVIII-e siŁcle, athØe dØclarØ, manifestait du mØpris pour les saints, tournant 
surtout en ridicule la Sainte Marie Madeleine. Il mourra tragiquement l'ØtØ de 1899, noyØ 
dans le Prout, bien qu￿il fßt un trŁs bon nageur, mŒme le jour oø l￿Øglise fŒtait la Sainte 
Madeleine,  Øtant  englouti  par  les  flots  sous  les  regards  terrifiØs  de  la  famille.  Le 
douloureux et l￿Øtrange Øpisode orientera dØfinitivement la famille Manoilescu vers la 
croyance
4. 
Justement  ￿  l￿Øpoque  de  gloire  politique,  lorsqu￿il  Øtait  membre  actif  du 
gouvernement,  Mihail  Manoilescu  essaiera  de  sa  position  de  spØcialiste  profane  ￿ 
ingØnieur et Øconomiste ￿ d￿expliquer comment l￿orthodoxie peut obtenir la victoire dans 
la  lutte  contre  le  matØrialisme,  un  courant  du  XIX-e  siŁcle,  qui  accorde  un  intØrŒt 
particulier ￿ la matiŁre, au progrŁs matØriel et scientifique. Dans la confØrence tenue sous 
les auspices du Patriarcat roumain le 31 janvier 1931, Mihail Manoilescu prØcisait que la 
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lutte contre l￿indiffØrence religieuse, contre l￿athØisme mŒme l￿anti-thØisme
5 ne peut Œtre 
menØe  que  dans  les  limites  et  ￿  l￿aide  du  dogme  et  des  mØthodes  orthodoxes. 
L￿orthodoxie doit, ￿ l￿avis de Manoilescu, agir d￿abord pour conquØrir par la croyance les 
classes  cultivØes  et  secondement  pour  Ølever  le  niveau  de  la  croyance  des  classes 
populaires
6 sous un forme nouvelle: nouvelle Øglise, active, orthodoxie active (religion 
orthodoxe active). L￿expression ￿orthodoxie active￿ ne doit pas Œtre comprise comme 
une manifestation de la croyance ancienne: partie rituelle, partie contemplative, partie 
administrative,  ni  mŒme  comme  partie  de  l￿enseignement  religieux  dans  l￿Øcole.  Une 
Øglise active aura l’initiative ecclØsiastique dans la vie sociale, la projection de l￿Øglise se 
verra dans la vie sociale
7. Le prŒtre devrait Œtre impliquØ dans la vie sociale intervenant 
comme un directeur de conscience (confesseur) et comme un arbitre dans la vie de la 
famille. 
Adepte  convaincu  du  christianisme,  Mihail  Manoilescu  donnera  un  caractŁre 
absolu au r￿le du christianisme et ￿ la religion orthodoxe, estimant que ￿nul remaniement 
noble ne peut intervenir dans la vie de l￿humanitØ hors le christianisme et pour nous, les 
Roumains, hors notre christianisme orthodoxe￿
9. Ainsi, il avait fixØ ￿ la base de l￿￿me de 
toute  sociØtØ  humaine  deux  ØlØments :  la  religion  et  la  famille.  Quant  au  r￿le  de  la 
religion  sur  le  plan  social,  il  apprØciera  que  les  hommes  puissent  se  fortifier  par  les 
activitØs de plus en plus difficiles imposØes par une sociØtØ en un changement ￿ profusion 
seulement par le christianisme
10. La religion, l￿Øglise, les prŒtres rØjouissent de prestige 
autant sur le plan micro-social (dans les familles chrØtiennes) que sur le plan macro-
social dans une sociØtØ devenue chaotique oø le bien s￿est mŒlØ au mal et oø l￿institution 
religieuse  peut  influencer  positivement  les  classes  sociales  pour  imposer  les  vraies 
valeurs.  
L￿Øglise  orthodoxe  donne  un  sens  ØlevØ  ￿  la  vie  sociale,  elle  offre  un  point 
d￿appui moral, spirituel aux classes dirigeantes dØsorientØes, elle cherche ￿ attØnuer la 
souffrance et ￿ apaiser les aspirations matØrialistes des classes populaires
11. 
La  religion  orthodoxe  est  la  croyance  qui  ne  tyrannise  par  la  vie,  les 
commandements et les impulsions en sont purement intØrieures, et sa discipline n￿est ni 
extØrieure, ni rigide
12. Ainsi l￿esprit orthodoxe reprØsente-t-il l￿esprit de soumission ￿ la 
force,  il  recommande  des  mØthodes  douces,  assujettissant  les  ￿mes,  il  repose  sur  la 
libertØ, la tolØrance, il fait Ølever la pauvretØ comme pavois, il n￿est pas seulement la 
religion des triomphateurs mais surtout la religion des opprimØs
13. 
C. Rªdulescu-Motru, un autre Øcrivain politique oubliØ, consignait dans un de ses 
ouvrages
14  que  beaucoup  d￿argumentations  abstraites  ne  sont  pas  nØcessaires  pour 
adhØrer au culte orthodoxe. Une seule te convainc. C￿est celle ￿ laquelle tu assistes et qui 
rØussit ￿ pØnØtrer l￿￿me. Lui-mŒme a ØtØ convaincu lorsqu￿il a ØtØ le tØmoin d￿un Øpisode 
dramatique dans son village natal du dØpartement de Mehedin￿i. La scŁne terrifiante oø 
son  pŁre  appelait  son  fils  mort  jeune  avec  des  gisements  et  des  cris  terribles  s￿est, 
brusquement  terminØe  au  moment  oø  le  prŒtre  y  Øtait  arrive,  le  seul  ￿  mŒme  de  le 
consoler. Et non pas par des paroles inutiles, non pas par ses propres paroles, mais par la 
messe et la priŁre vers Dieu. Alors, dØvot comme un enfant, le pŁre infortunØ s￿agenouilla 
auprŁs du corps du dØfunt. ApaisØ, il Øcoutait le service funØraire qui lie l￿￿me du dØfunt 
aux ￿mes de ceux qui mourront prochainement
15, car ￿l￿ oø cesse la force de l￿homme 
commence la force de Dieu￿
16. 
Un Øpisode similaire vivra Mihail Manoilescu lorsque sa famille sera marquØe de 
la mort de la petite fille de son frŁre, Grigore Manoilescu, dØcØdØe tragiquement dans un 
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douleur  de  sa  vie  et  il  mØditera  longuement  sur  la  vie  et  sur  la  mort,  car  ￿j￿avais 
commencØ ￿ croire. Je devais croire￿
17. A la mØmoire de Lia, sa petite niŁce, il Øcrira 
dans ￿La Revue de philosophie￿  un essai: ￿bauches sur l￿immortalitØ de l￿￿me dans 
lequel il s￿Øvertuait ￿ expliquer que ￿si la loi divine en ce qui concerne la matiŁre et 
l￿Ønergie  est  la  prØservation  de  ce  que  en  constitue  l￿essence,  il  ne  serait  pas  trŁs 
audacieux de croire que la mŒme loi reprØsente pour l￿￿me la prØservation de ce qui lui 
est essentiel: l￿individualitØ￿
18. 
AprŁs avoir fait certaines rØflexions et pensØes d￿un domaine Ømouvant crØØes 
plut￿t comme une confession de l￿￿me, Mihail Manoilescu s￿est remarquØ par l￿action 
ouverte en faveur de l￿Øglise et du clergØ. Si les autres hommes politiques ont oubliØ ou 
bien n￿ont pas dØsirØ prendre attitude pour l￿amØlioration de l￿Øtat matØriel du clergØ
19, 
Manoilescu n￿a pas oubliØ le corps ecclØsiastique au moment oø il avait occupØ la charge 
de sous-secrØtaire d￿￿tat aux finances, il a ØlaborØ la loi gØnØrale de l￿harmonisation des 
rØmunØrations  budgØtaires:  ￿tandis  que  l￿on  a  relevØ  les  rØmunØrations  de  tous  les 
fonctionnaires de l￿Etat ￿ une moyenne de 19%, par la loi actuelle, on les a relevØ ￿ 27% 
aux ecclØsiastiques et en consØquence, les prŒtres, passent naturellement avant tous les 
autres dignitaires de l￿Etat￿
20. Le geste est expliquØ par Manoilescu au SØnat comme 
normal, mŒme pour l￿homme de culture la￿que, bon connaisseur des traditions du peuple 
qui se considŁre obligØ de vØnØrer le clergØ. 
Par ses confØrences tenues  au  synode du CongrŁs de la FraternitØ Orthodoxe 
roumaine dans les localitØs d￿Ardeal et de Banat il t￿chera ￿ contribuer ￿ la promotion 
d￿une opinion favorable ￿ l￿Øglise orthodoxe et au sentiment national des Roumains. 
Sur la position du nationalisme militant, comme une confession de foi, il fera 
b￿tir  auprŁs  de  son  frŁre  Grigore  une  Øglise  orthodoxe  dans  sa  colonie  miniŁre  de 
Sorecani. Dans un paysage luxuriant, sur un haut flanc d￿un coteau, ils ont dØcoupØ une 
plate-forme et ont Øtabli une ancienne petite Øglise en bois peinte vers 1729, apportØe 
d￿un  village  transylvain  et  reconstituØe.  La  consØcration  de  l￿Øglise  a  ØtØ  officiØe 
l￿automne  du  1935  par  l￿ØvŒque  d￿Alba  Iulia  de  l￿ArmØe  comme  dØlØguØ  du  TrŁs 
RØvØrend PŁre Nicolae Ivan, EvŒque de Cluj, entourØ d￿une assemble d￿ecclØsiastiques, 
accompagnØe d￿un immense nombre d￿ouvriers et de villageois
21. 
Il est mØritoire de remarquer que Mihail Manoilescu initiait certaines activitØs et 
confØrences dans un style catØgoriquement favorable ￿ l￿orthodoxie et ￿ l￿Øglise d￿￿tat 
dans un espace avec des minoritØs ethniques et confessionnelles non pas par le dØsir 
d￿attirer du capital politique, mais pour promouvoir les intØrŒts de l￿￿tat roumains et pour 
faire ￿une dØmonstration de supØrioritØ du gØnie roumain￿ justement ￿ l’Øpoque oø les 
Roumains se sont ￿unifiØs￿
22 dans la Roumanie Grande. 
ThØoricien du corporatisme et souteneur ardent de la nØcessitØ de l￿instauration 
des rØgimes corporatistes du XX-e siŁcle
23, Mihail Manoilescu demeurera impressionnØ 
de  dØcouvrir  que  l￿Øglise  reprØsente  le  type  absolument  parfait  de  corporation.  Elle 
devance l￿￿tat, elle est indØpendante de l￿￿tat, elle a une organisation propre, une justice 
propre, un systŁme propre d￿Øducation et d￿enseignement, elle a une discipline propre et 
une hiØrarchie propre, par consØquent l￿Øglise est selon Manoilescu le type classique de 
￿l￿￿tat dans l￿￿tat￿
24. Ainsi, l￿alliance de l￿Øglise et de l￿￿tat s￿impose-t-elle comme un 
ØlØment fort dans les ￿tats sans minoritØs religieuses
25. L￿exemple le plus vØridique est 
offert par Moussolini qui, par le TraitØ de Lateran (fØvrier 1929), a attirØ l￿Øglise dans la 
tentative de normaliser les rapports entre l￿￿tat italien et le Vatican
26. 
L￿￿tat roumain  moderne, ØbauchØ par  Manoilescu comme  une incarnation  de 
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avoir  des  reprØsentants  directs  dans  le  Parlement  Corporatif.  Ceux-ci  pourront  Œtre 
lØgitimement dØsignØs en vertu de leur haut rang ecclØsiastique ou bien ils pourront Œtre 
partiellement Ølus de leur corps ecclesiastique
27. Dans le Parlement Corporatif ceux-ci 
feront partie du SØnat Socioculturel qui comporte 300 sØnateurs, auxquels s￿ajoutent un 
nombre  restreint  de  sØnateurs  de  droit.  L￿Øglise  orthodoxe  et  les  autres  confessions 
recevront  50  places  dans  le  SØnat  Social-Culturel  de  mŒme  que  la  corporation  de  la 
justice, de l￿enseignement, de la santØ, le reste des places des sØnateurs Øtant occupØes 
par les reprØsentants de la corporation de l￿armØe (20 sØnateurs), de la corporation des 
sciences  (25  sØnateurs),  de  la  corporation  des  arts  (15  sØnateurs)  et  le  collŁge  des 
fonctionnaires  publics  (40  sØnateurs)
28.  Il  ne  s￿agit  pas  d￿une  autoritØ  de  l￿Øglise  sur 
l￿￿tat, cela serait contraire ￿ la tradition nationale et ￿ l￿esprit de l￿Eglise Orthodoxe, car 
￿l￿Øglise  tout  comme  les  souverains  ne  doit  jamais  Œtre  amenØe  dans  la  situation  de 
pouvoir faire des erreurs￿
29. 
￿L￿Øglise  doit  rester  au  dessus  de  l￿￿tat,  avoir  un  minimum  de  liaisons  avec 
l￿Etat qui doit l￿appuyer, mais qui ne doit se permettre aucun mot en ce qui concerne 
l￿attitude des croyants et de l￿Øglise￿
30. 
Dans  le  christianisme,  Mihail  Manoilescu  voit  le  point  de  dØpart  et  le  point 
d￿arrivØe de la rØvolution nationale, et l￿Øglise n￿est rien qu￿une institution respectable, 
elle  est  la  source  mŒme  d￿oø  partent  les  critŁres  de  morale  individuelle  et  du 
gouvernement  de  l￿Etat
31.  On  ne  peut  pas  parler  d￿un  progrŁs  moral  visible  sans  la 
rØsurrection du sentiment religieux aux classes supØrieures, et cette rØsurrection ne serait 
pas possible selon Manoilescu sans une Øquipe d￿intellectuels fanatiques de l￿orthodoxie 
dirigØe par les prŒtres thØologiens
32. Ceux-ci rØjouissent de prestige social et culturel et 
jouent un r￿le significatif dans la naissance de l￿Ølite nationale par leurs ouvrages de 
philosophie de morale et de recherche historique
33. Les prŒtres ont ØtØ et demeureront 
apprØciØs puisqu￿ils peuvent pØnØtrer autant dans les cercles prØtentieux, que dans ceux 
humbles comme invitØs d￿honneur. Ils sont les reprØsentants de l￿Øglise orthodoxe ￿qui 
n￿est pas une religion pour les dialecticiens. Elle en suppose un ciel, une chaleur et une 
senteur￿
34. 
Dans  un  ouvrage  de  1942,  dans  lequel  analyse  le  r￿le  et  le  destin  de  la 
bourgeoisie  roumaine,  Mihail  Manoilescu  montre  que  le  bourgeois  roumain  parle  de 
￿Dieu de nos pŁres￿, pour lui ￿la religion est poØsie, romantisme pittoresque; un portique 
de  monastŁre, une nuit de P￿ques avec des clergØs qui se rØpandent vacillant sur les 
ruelles du village￿
35. Pour Mihail Manoilescu le souvenir des maisonnettes blanches des 
monastŁres  des  religieuses  de  Moldova  de  l￿Øpoque  de  son  enfance,  la  dØvotion  et 
l￿humilitØ de la maison de Dieu ne peuvent pas Œtre expliquØs, car ￿celui qui a vu tout 
cela ne cherche plus ￿ dØfinir l￿orthodoxie avec des paroles. L￿orthodoxie ne se dØfinit 
pas, elle se sent￿
36. 
Si dans certaines confØrences et ouvrages thØoriques Mihail Manoilescu a essayØ 
de  tracer  les  dimensions  de  l'orthodoxie:  l'implication  dans  la  vie  sociale  ￿dans  les 
familles chrØtiennes et dans les activitØs d’assistance des dØfavorisØs, l’intØrŒt pour les 
arts et les sciences et dans la promotion du spØcifique national, l'Øconomiste passionnØ de 
chiffres  et  de  calculs  mathØmatiques  finit  par  s’exclamer  qu’au-del￿  des  paroles,  des 
dØfinitions, des thØories l’orthodoxie est la dØvotion, est l’humilitØ et le vivre du sentiment 
religieux￿
37. 
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